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ABSTRACT: 110mAg contamination mechanisms in a marine benthic food chain. 3. Influence 
of the mode of contamination upon the distribution of the radionuclide. The distribution 
of alOnlAg was stndied in various invertebrates of a marine benthic food chain as a consequence 
of the immersion in contaminated seawater and/or ingestion of radioactive food. The studies 
on II~ distribution were carried out at the end of the experimental contamination 
(when equilibrium was rea&ed) and during the slow stage of elimination. APcer contamination 
via the surrounding water, uptake of ll0mAg occurs mainly in external organs: shells (34 ~ 
and mantle (16 ~ of the bivalve ScrobicuIaria plana, exoskeleton (40 ~ and gills (38 ~ 
of the crab Carcinus rnaenas. On the contrary, contamination via food is responsible for a 
considerable accumuiation of 11OrnAg in the digestive glands of S. plana (75 ~ and C. maenas 
(56 ~ Moulting plays an important role in the decontamination of crabs following immer- 
sion in radioactive seawater owing to the strong contamination of the exuviae. The elimination 
of ll0mAg from the different organs of the animals examined depends upon the mode of 
contamination: it is generally fast in external organs and slow in the digestive gland. Radiation 
doses for molluscs and crustaceans were calculated following experimental contaminations by 
water and food. A significant contamination of external organs is responsible for a radiation 
dose (in the centre of the test animals) weaker than that instigated by the accumulation of 
110mAg in the digestive gland. Thus, with regard to contamination, the ambient water is 
important; but, from the point of view of irradiation, radioactive food is generally more 
important. 

I N T R O D U C T I O N  

Nous avons vu prdcddemment l ' importance de l 'argent 110 m dans la contamina- 
tion des organismes marins par l ' intermddiaire de l 'eau (Pouvreau & Amiard,  1974; 
Amiard,  1978a) ou par l ' interm6diaire de la nourriture (Amiard, 1978b). 

La pr6sence des isotopes 110 m et 108 m de l 'argent clans les retomb6es des 
explosions nucl6aires et celle de l ' isotope 110 m dans les rejets liquides des centrales 

* Cet article a pu ~tre r6dig6 ~t l'occasion d'6tudes effectu6es dans les laboratoires de la 
Section de Radio6cologie du Commissariat ~ I'Energie Atomique (DPr/SERE). 
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dlectronucl6aires et des usines de traitement des combustibles irradiEs a EtE signalEe 
par plusieurs auteurs (Seymour, 1963; Folsom & Young, 1965; Preston et al., 1968; 
Folsom et al., 1970; Beasley & Held, 1971; Grismore et al., 1972; Fukai & Murray, 
1974; Scheidhauer et al., 1974). 

Un param~tre important de la radiotoxicit~ de l'argent 110 m vis ~t vis de la 
flore et de la faune sera sa distribution dans les organismes marins. En effet, la dose 
d'irradiation absorbEe par l'organisme d@end principalement de la r@artition in- 
terne ou externe du radionucldide. De plus, son organotropisme dans les esp~ces 
comestibles conditionnera son transfert ~ l'Homme par vole alimentaire. 

Aussi, nous allons passer en revue l'influence du mode de contamination (via l'eau 
ou via la nourriture) sur l'organotropisme de l'argent 110 m &ez ScrobicuIaria pIana 
et Carcinus rnaenas respectivement consommateur I et II d'une chaJne trophique 
marine benthique naturelle (Amiard, 1978a, b). 

Ces donn~es nous permettrons d'estimer les doses d'irradiation dues aux photons 
subies par les animaux en fonction de la voie de contamination. Nous comparerons 
les doses d'irradiation subies par les organes critiques internes avec celles subies par 
l'animal suppose contaminE uniformEment ou celles dues aux organes critiques exter- 
n e s .  

PROTOCOLE EXPERIMENTAL 

C o n t a m i n a t i o n s  p a r  l ' e a u  

�9 - t ! ! . !  Les conditions experlmentales ont ete identiques pour les deux especes' etu&ees. 
Les animaux, plac6s dans des seaux contenant une eau de met a6rEe en permanence, 
&aient maintenus ~ la temperature de 17 _+ 1 ~ Les contaminations ont 6t6 effec- 
tu6es ~t partir d'une source d'argent 110 m sous forme de nitrate d'argent en solution 
nitrique (2,7N), d'activitE spEcifique 7,8 Ci/g, ~ raison de 1 ou 5 #Ci/1 pour les 
Scrobiculaires et 4/~Ci/1 pour les Crabes. 

Lorsque l'Etat d'Equilibre 6tait atteint (c'est ~ dire aprhs 22 h 44 jours pour les 
Scrobiculaires et aprhs 30 jours pour les Crabes) et au cours de la phase longue de la 
ddcontamination (apr6s 30 jours pour les Scrobiculaires, 10 ~ 21 jours pour les 
Crabes), les individus 6taient prElevds, rincEs et diss6quds. 

C o n t a m i n a t i o n s  p a r  l a  n o u r r i t u r e  

La nourriture des Scrobiculaires dtait constitute de Navicules (Navicula incerta 
ou N. biskanteri) qui leur ~taient fournies sous forme de cultures ax~niques. Les 
Navicules, cultivdes dans un milieu contamin6 ~ raison de 5 /~Ci/1 d'argent 110 m, 
avaient accumuld des quantitds importantes de ce radionucl~ide (5 ~ 40/~Ci/g frais). 

Les Crabes recevaient deux repas hebdomadaires compos~s d'une Scrobiculaire 
elle-m~me contamin~e uniquement k partir de Navicules radioactives. 

Les dissections et Ies mesures de radioactivit~ des deux esp~ces ont ~td effectu6es 
~. la fin de la phase de contamination soit 12 ~ 29 repas pour les Scrobiculaires et 
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7 k 12 repas pour les Crabes. Les Scrobiculaires avaient pratiquement atteint l'&at 
d'dquilibre tandis que les Crabes en &aient encore loin. Une autre sdrie de dissection 
a 6t~ effectute au cours de la phase longue de la d~contamination (soit 10 jours pour 
les Scrobiculaires et 72 jours pour les Crabes). 

C o n t a m i n a t i o n s  s i m u l t a n 6 e s  p a r  l ' e a u  
e t  l a  n o u r r i t u r e  

Des Scrobiculaires et des Crabes 6taient contamin~s ~t la fois par l'eau de mer 
et par leur nourriture (Diatomdes pour les Scrobiculaires, Scrobiculaires pour les 
Crabes). 

U n e  " ~  t �9 t t t serle premiere de dissections a ete effectuee ~t la fin de la phase de conta- 
mination c'est ~t dire apr~s 34 ~. 56 repas pour les Scrobiculaires et 8 repas pour les 

�9 ~ p �9 p ! r �9 t Crabes. Une deuxleme serie de dissections a ere reahsee durant la phase longue de la 
d&ontamination des Scrobiculaires soit apr~s 41 k 90 jours de ddcontamination. 

D i s s e c t i o n  e t  t e c h n i q u e s  d e  c o m p t a g e  
d e  l a  r a d i o a c t i v i t 6  

Nous prtlevions sept organes et groupes d'organes difftrents chez Scrobicularia 
plana: coquille, siphons, htpatopancr6as, pied, restes de la masse visctrale, manteau 
et muscles adducteurs. 

Chez le Crabe, nous prtlevions huit organes ou groupes d'organes: h6molymphe, 
pi~ces buccales, carapace, moulinet gastrique, branchies, h@atopancrtas, organes 
gtnitaux et muscles. Par ailleurs, un certain nombre d'autres organes 6talent isol6s 
de fa~on k connakre la radioactivit6 totale contenue dans sept compartiments: 
exosquelette (avec une petite fraction de muscles), branchies, tube digestif, h@a- 
topancrtas, organes g6nitaux, muscles (avec endosquelette) et hdmolymphe. 

La radioactivit~ de chaque 6chantillon trait mesurte sur un cristal plat d'iodure 
de sodium activ6 au thallium associ6 soit k un stlecteur monocanal, soit ~ un stlee- 
teur multicanaux. Les r6sultats 6taient exprim6s soit en nCi/g de poids frais, soi'c en 
n Ci pour l'organe in toto en tenant eompte du rendement des appareils de d6tection, 
de la gtom&rie des 6chantillons, de la dtcroissance radioactive du radionucltide et 
en dtduisant la radioactivit6 ambiante. 

E x p r e s s i o n  d e s  r t s u l t a t s  

La somme des radioactivit6s par unit6 de poids (nCi/g frais) des sept organes 
des Scrobiculaires ou des huit organes des Crabes trait assimilte k 100 % et nous en 
d6duisions le pourcentage correspondant pour chacun des organes. 

De plus, dans le cas des Crabes nous additionnions les radioactivitts totales 
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(nCi) des sept compartiments, l'assimilions ~t 100 % et en d6duisions le pourcentage 
correspondant pour chacun des compartiments. 

Nous calculions alors les moyennes, les &arts-types ~ la moyenne (ou erreur 
standard) et les intervalles de confiance (on coefficient de s&urit6) h 95 % (2 sin) 
pour chacun des organes (Lamotte, 1967; Lefort, 1967). 

Nous effectuions alors une comparaison deux ~t deux des moyennes des divers 
groupes d 'animaux k l 'aide du test t de Student-Fisher et notions si les moyennes 
&aient significativement diff&entes avec 95 % de confiance (t0,05) ou 99 % de confi- 
ance (t0,ol). 

E s t i m a t i o n  d e  l a  d o s e  d ' i r r a d i a t i o n  i n t e r n e  s u b i e  
p a r  l e s  a n i m a u x  d ' e x p 6 r i e n c e  

Pour chaque esp~ce, nous avons cherchd ~ d&erminer les doses d'irradiation 
interne dues aux photons (7 et X) et aux rayonnements fl subies par les organismes 
in toto en un point central apr~s contamination par l 'eau ou la nourriture. Nous 
avons cherchd ~t estimer dgalement les doses d'irradiation dues aux photons et aux 
rayonnements fi r&ultant de la contamination des organes critiques pour les deux 
voles de contamination (eau et nourriture). Nous n'avons pas tenu compte de l ' irra- 
diation due ~t la contamination du milieu externe. 

Nous avons sdlectionn~ les caract&istiques physiques des photons et des rayon- 
nements fl (~nergie, fr~quence) dans Lederer et al. (1967) et Legrand et al. (1975) et 
les coefficients d'att4nuation et d'absorption dans Joffre & Pages (1968). 

Pour le calcul de la dose d'irradiation due aux photons, les organismes in toto 
et l 'h@atopancr&s ont 4td a ssimil& fi des cylindres (volume) tandis que les organes 
(coquille . . . .  ) ont dt4 assimil& ~t la paroi 1at&ale et aux deux disques d'un cylindre 
(surface). Les formules math~matiques nous ont &d fournies par Ro&well  (1956) 
et par Fitzgerald et al. (1967). Pour les rayons fl nous avons suppos~ l 'orga- 
nisme ou l 'organe critique comme un milieu infini puis nous avons appliqu~ un 
facteur de correction tenant compte des dimensions r&lles de l 'organisme et du 
parcours maximal des 41ectrons dans les tissus mous (Fitzgerald et al., 1967). 
L'ensemble de ces calculs a &d d&ailld dans Amiard (1978@ 

RESULTATS 

R ~ s u l t a t s  c o n c e r n a n t  S c r o b i c u l a r i a  p lana  

Les Figures 1A1, 1B1 et 1C~ permettent de comparer la r@artit ion de l 'argent 
110 m selon la vole de contamination. La part  de la coquille (t0,00, du manteau 
(t0,01) et des siphons (t0,05) est nettement plus dlev& quand la contamination se fait 
par l 'eau seule que lorsque le vecteur nourriture est intervenu. Le phdnom~ne est 

1 hepatopancreas (t0,0~) la masse " ' inverse pour ' ' ' et vlscerale (t0,01). I1 en est sensiblement 
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de m~me lorsque l'on compare la contamination simultan~e par l'eau et la nourriture 
avec la  contamination par la nourriture seule. Dans ce cas, l'ingestion de nourriture 
contammee entralne une contamination preponderante pour 1 hepatopancreas (to,00 
et la masse viscdrale (t0,0~) et la contamination simultan~e par l'eau et la nourriture 
provoque une accumulation de l'argent 110 m principalement dans la coquille (t0,0~) 
et les siphons (t0,0~) (Fig. 1 B~, C1). Par contre, nous ne distinguons aucune difference 
significative (to,ol) ou (t0,~s) entre la contaminatior~ due ~ l'eau et la contamination 
due simultan~ment ~t l'eau et k la nourriture (Fig. 1 A1, B1). 
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Fig. 1: R@artition de l'argent 110 m dans l'organisme de Scrobicularia pIana en fonction 
du mode de contamination (A1 eau; B1 eau et nourriture; C~ nourriture) et au cours de la 
d~contamination apr~s contamination par l'eau (A2), l'eau et la nourriture (B2) et la nour- 
riture (C2). (R~sultats exprim~s en pourcentages de Ia somme des radioactivit~s par unit~ de 

poids de tousles organes - Intervalle de confiance ~t 95 ~ 

Les Figures 1A2, 1B2 et 1C2 indiquent la distribution de l'argent 110 m chez la 
~ !  ~ �9 �9 t �9 �9 Scrobiculaire au cours de la phase iongue de 1 ehmmatlon. Cette repartmon ne 

t 

presente pas de difference . . . . . .  significative entre les individus ayant ete contammes par 
l'eau et ceux contamin~s par l'eau et la nourriture (Fig. 1 As, B~), ni entre ces der- 
niers et ceux contamin~s par la nourriture seule (Fig. 1 B~, C-~). Par contre, les ani- 
maux contamin~s par l'eau ont leur manteau (t0,01) plus riche et leur h@atopancr~as 
(t0,0s) moins riche en argent 110 m que les Mollusques contamin~s par la nourriture 
(Fig. 1 A2, C~). 
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Apr~s contamination par l'eau, le manteau (t0,o~) des Scrobiculaires se dEconta- 
mine plus rapidement que les autres organes (Fig. 1 As, A~). Par contre, nous ne trou- 
vons aucune difference significative dans la decontamination des Scrobiculaires 
apr~s contamination soit par l'eau et la nourriture, soit par la nourriture seule 
(Fig. 1 B~-B~, Cs-C~). 

R ~ s u l t a t s  c o n c e r n a n t  C a r c i n u s  r n a e n a s  

La Figure 2 permet de comparer la r@artition relative de l'argenr 110 m chez 
le Crabe sur la base de l'unitE de poids. L'argent 110 m se r@artit pr~fErentiellement 
dans les pis buccales (to,01) et les branchies (t0,0 0 apr~s eont~tmination par l'eau 
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Fig. 2; R@artition de l'argent 110 m dans l'organisme de Carcinus rnaenas en fonction du 
mode de contamination (As eau; B1 eau et nourriture; C~ nourriture) et au cours de la 
d~contamination apr~s contamination par l'eau (A2) et la nourriture (C2). (R~suhats expri- 
m~s en pourcentages de la somme des radloactivit~s par unit4 de poids de tous Ies organes - 

Intervalle de confiance ~t 95 ~ 

et dans ' ' ' (t0,0 0 . . . . . .  i hepatopancreas apres contamination par 1 mtermedlalre de la nourri- 
ture (Fig. 2 AI-O) .  Dans la Figure 3, les divers organes sont reprEsentds en fonction 
de ]eur radioactivitE globale. Dans ce cas dgalement, l'argent se retrouve surtout 
dans Ies organes externes, branchies (t0,01) et exosquelette (t0,01), apr~s pollution par 
l'eau et dans l'hdpatopancrEas (t0,0@ le tube digestif (t0,01) et l'hEmolymphe 
(t0,05) apr~s contamination par la nourriture (Fig. 3 A1-C 0. 
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En raison de l'effectif trop restreint du groupe contamin~ par l'eau et la nourri- 
ture (1 seul individu) il n'est pas possible d'effectuer la comparaison ~ l'aide du test 
t de Student-Fisher. Toutefois, l'observation des Figures 2 et 3 nous indique une 
grande similitude dans la r@artition de l'argent 110 m entre les groupes B~ et C~ 
c'est ~t dire entre le groupe eontamin~ par l'eau et la nourriture et le groupe con- 
tamind par la nourriture seule (Fig. 2 B~-Ct et 3 B1-C1). 
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Fig. 3: R@artition de i'argent 110 m dans l'organisme de Carcinus maenas en fonction du 
mode de contamination (A1 eau; B1 eau et nourriture; Ct nourriture) et au cours de la 
decontamination apr~s contamination par l'eau (As) et la nourriture (C~). (Rdsultats exprim~s 
en pourcentages de la radioactivit~ totale de l'organisme - Intervalle de confiance k 95 ~ 

La r@artition de l'argent 110 m chez le Crabe dans la phase longue de la 
decontamination indique une opposition quasi-identique entre les Crustac~s conta- 

�9 t �9 t mines par l'eau et ceux contamlnes par la nourriture. Ainsi, que l'on compare la 
distribution par unit6 de poids (nCi/g) ou pour l 'organe entler (nCi), les organes 
externes (branchies, carapace et exosquelette) et les muscles accumulent significative- 
ment plus (t0,01) et l'h6patopancr6as significativement moins (t0,01) apr~s contamina- 
tion par l'eau qu'apr~s contamination par la nourriture (Fig. 2 A2-C~ et 3 A~-C2). 

Apr~s contamination par l'eau, les branchies se d~contaminent plus rapidement 
et l'h@atopancrdas, le tube digestif et l 'Mmolymphe se d~contaminent moins rite 
que les autres organes. Dans le cas de la contamination par la nourriture, l'exosque- 
lette, les muscles et l 'Mmolymphe se d~contaminent plus rapidement que les autres 
organes (Fig. 2 A1-A2 et C1-C2 et Fig. 3 A1-A~ et C~-C2). 
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I n f l u e n c e  d e  l a  m u e  s u r  l ' o r g a n o t r o p i s m e  d e  
l ' a r g e n t  1 1 0  m c h e z  C a r c i n u s  r n a e n a s  

Nous avons vu qu'apr~s contamination par l'eau, le Crustac~ C. rnaenas pou- 
vait perdre jusqu"t 78,9 % de sa radioactivitE totale dans sa mue et 92,3 % de sa 
radioactivitE par unite de poids (Amiard, 1978a). 

La distribution de l'argent 110 m dans l'exuvie de C. maenas  se fait principale- 
ment dans les branchies (46,6 %) et les pi~ces buccales (17,9 %) alors que ces deux 
groupes d'organes ne reprEsentent pondEralement que respectivement 12,5 % et 
15,9 % du poids de l'exuvie. Globalement la radioactivit~ est surtout prdsente dans 
les branchies (33,3 %) et les pattes p.2 ~ P5 (31,8 %). 

Nous avons constatE qu'un Crabe apr~s la mue se recontamine directement 
par l'eau plus lentement que les animaux parvenus au stade C4 (Drach, 1939; 
Drach & Tchernigovtzeff, 1967). La rdpartition de l'argent 110 m apr~s treize 
jours de contamination est diffErente de celle observEe apr~s une contamina- 
tion durant laquelle les animaux n'ont pas mu~. Nous n'avons pu effectuer de test 
t e n  raison du faible effectif de cette categoric (1 seul individu). Nous observons 
cependant une nette diminution de l'importance des organes externes, en particulier 
des branchies, et au contraire une accumulation prEf~rentielle de/ 'argent 110 m dans 
les organes internes: tube digestif, hEpatopancrEas, hEmolymphe et organes gdnitaux. 
Parmi les organes externes, la carapace est l'organe qui se recontamine le plus rapide- 
mente t  apr~s treize jours de contact avec l'eau radioactive retrouve sa mSme impor- 
tance qu'avant la mue et mSme sensiblement plus. 

D o s e s  d ' i r r a d i a t i o n  i n t e r n e s  s u b i e s  p a r  l e s  a n i m a u x  

D'apr~s nos donnEes expErimentales, les Scrobiculaires contaminEes par l'eau 
subissent globalement une dose d'irradiation par les photons onze lois plus impor- 
tante que celles contaminEes par vole alimentaire. Par contre, les organes critiques 
~t la suite d'une contamination directe par l'eau (coquille et manteau) sont respon- 
sables d'une dose d'irradiation au centre de l'animal vingt trois lois plus faible que 
la dose d'irradiation subie par l'organe de stockage principal (hEpatopancrEas) apr~s 
contamination par la nourriture (Tabl. 1). L'hEpatopancrEas, apr~s contamination 
par vole alimentaire, est quarante sept lois plus irradid que l'animal contamin~ uni- 

! 

formement. 
Des rdsultats comparables sont observes pour les doses d'irradiation subies par 

les Crabes avec des differences encore plus significatives (Tabl. 1). Les Crabes sup- 
t �9 ! �9 f irradles que poses contammes umformement par l'eau sont cent quatorze lois plus " "' 

. . . .  L hepatopancreas, apr~s ceux contammes umformement par la nourriture. ' ' ' contami- 
nation par vole alimentaire, est soixante douze lois plus irradiE que 1'animal conta- 

�9 p �9 �9 

mine unlformement. Par contre, les organes critiques externes apr~s contamination 
par l'eau ont une influence assez faible sur l'irradiation des Crabes au point central 
(Tabl. 1). 
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Tableau 2 

Donn&s bibliographiques sur l'organotropisme de l'argent 110 m e t  de l'argent stable chez 
quelques Mollusques et Crustac& marins, a: Pouvreau 8: Amiard (1974), b: Greig (1975), 
c: Amiard (1978c), d: Isakson & Seymour (1968), e: Zesenko (1965), f: Lowman et al. (1967) 

F.C. Teneur en argent stable Esp~ces Organes 1 I0 mAg 

M o l l u s q u e s  
Mytilus edulis 

Patella vulgata 

Ostrea edulis 

Cardium edule 

Haliotis tuberculata 

Busycon canaliculatum 

chair 500*a 
coquille 250 a 
chair I 100 a 
visc~res 4 400*a 
coquille 50 a 
chair 32 000*a 
coquille 50 a 
chair 1 700 a 
coquille 2 400*a 
chair 3 000 a 
coquille 60 a 
hdpatopancrdas 12 000 a 
p. molles 
glande dig. 
rein 
branchies 

7,9 ~. 8,2 b lsg/g ~r 
23 ~t32 b >g/g [ 

1,3 ~t 2,5 blsg/g 
0,48 ~t 0,53 b lsg/g fs  

C Y H S E  t a c e s  

Carcinus maenas 

Cancer pagurus 

Cancer irroratus 

Lithodes sp. 

Panulirus argus 

Panulirus argus** 

h~molymphe 
h~patopancr~as 
carapace 150 e 
coeur, gon., muscle 10-20 e 
foie 80 e 
branchie 125 a 
carapace 180 a 
m u s c l e  

gIande dig. 
muscle 
hdpatopancr&s 
exosquelette 8,8 f 
tube digestif 429,0 f 
branchies 9,6 f 
gonades 32,5 f 
cerveau 429,0 f 
h~patopancr&s 6 041,0 f 
muscle 12,6 f 
exosquelette 2,6 f 
tube digestif 11,8 f 
branchies 5,1 f 
gonades 1,0 f 
h~patopancr&s 4 990,0 f 
muscle 0,9 f 

* Etat d'~quilibre non atteint 
p �9 . 

** apr&s 48 h de decontammanon 
ND: non d&ect~ 

ND c 
0,38 • 0,52 c 9g/g sec 

0,21 ~ 0,78 b ttg/g fr. 
1,1 ~t 6,3 b lsg/g fr. 
0,0024 d lxg/g sec 
0,023 d lxg/g sec 
0,1000 f Isg/gfrais 
0,1597 f I~g/gfrais 
0,0036 f lsg/gfrais 
0,0121 f lxg/gfrais 
0,0089 f txg/gfrals 
2,242 f txg/gfrais 
0,0047 f Isg/gfrais 
0,0010 f Isg/gfrais 
0,0044 f Itg/gfrais 
0,0018 f isg/gfrais 
0,0004 f txg/gfrais 
1,855 f lxg/gfrais 
0,0003 f Ixg/gfrais 
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DISCUSSION ET C O N C L U S I O N S  

Nous avons vu que la rEpartition de l 'argent 110 m chez la Scrobiculaire se 
faisait surtout dans la coquille, l 'hepatopancreas' ' et le manteau apres' contamination 

1 hepatopancreas apr~s par l 'eau et principalement d a n s '  ' ' contamination par la nour- 
riture. Chez le Crabe, apr~s contamination par l'eau l 'argent 110 m se retrouve 
surtout dans les branchies et les pi~ces buccales tandis que l'hEpatopancrEas retient 
la quasi-totalitE de l 'argent dans le cas de contamination par la nourriture. 

Quel que soit le mode de contamination et l'esp~ce, l'hEpatopancrEas est l 'organe 
stockeur par excellence k l'exception des Crabes contamin& par l'eau. Dans ce der- 
nier cas la quantitd d'argent 110 m accumul& sur les organes externes semble &re 
due k un ph~nom~ne passif d'adsorption. En effet, pour l 'exuvie nous avons pu 
observd que les pattes P" k P5 concentrent plus (15,8 % sur la base de l'unitd de 
poids et 31,5 ~ par rapport  ~t la radioactivitd totale) d'argent 110 m que les pin- 
ces P1 (respectivement 6,2 % et 7,8 %). Or, la diff&ence de poids est beaucoup moins 
forte: 34,9 % pour les pattes et 22,2 % pour les pinces. Par contre, les pattes repr& 
sentent plus de surface par rapport  au poids que les pinces et leur pouvoir de 
pi4geage est accentu~ par la presence de nombreuses soies. 

L' importance de l 'h~patopancr&s dans le sto&age de l 'argent se v&ifie dgale- 
ment dans les quelques mesures d'argent 110 m ou d'argent 108 m effectu&s in situ. 
Ces deux isotopes ne sont d&ect& en grande quantitd que dans le foie ou l'h~pa- 

! ! ! ! ! l 

topancreas des Cephalopodes, Crustaces et Teleosteens (Folsom & Young, 1965; 
Folsom et al., 1970; Beasley & Held, 1971). I1 en est de m~me pour l 'argent stable 
(Tabl. 2) (Isackson & Seymour, 1968; Greig, 1975; Amiard, 1978c). 

Les rares exp&iences de r~partition de l 'argent 110 m chez les Mollusques et les 
Crustac& aboutissent aux m~mes conclusions ~t quelques exceptions pros (Tabl. 2) 
(Zesenko, 1965; Lowman et al., 1967; Pouvreau & Amiard, 1974). 

Au cours de . . . . .  la repar tmon 1 ellmmanon, ' " " de l 'argent 110 m chez la Scrobiculaire 
varie assez peu sauf pour le manteau apr~s une contamination par l'eau. Par  contre, 
pour les Crabes apr~s contamination par l'eau ce sont surtout les branchies qui se 

t �9 , ! t decontamment r i te  tandis que les organes internes comme 1 hepatopancreas, l 'h~mo- 
lymphe et le tube digestif se d&ontaminent lentement. Apr~s contamination par 
ia nourriture, certains organes internes comme les muscles et 1 hemolymphe, et organe 
externe comme la carapace se d&ontaminent rapidement. 

Apr~s une contamination exp&imentale de Panulirus argus par l 'argent 110 m 
les chercheurs du Puerto Rico Nuclear Center constatent comme nous-m~me une 
grande retention de l 'argent 110 m et de l 'argent stable dans l'hEpatopancrdas et par 
contre une Elimination rapide dans les muscles, les gonades et le cerveau (Lowman 
et al., 1967). 

Ainsi l 'organotropisme d'un radionucl~ide chez un organisme marin va  &re 
conditionn~ par la voie de p~n&ration prEpond&ante et ensuite, si l 'organisme 
dispose d'un milieu d~nu~ de polluants radioactifs, par Ia decontamination diff& 
rentielle des divers organes. I1 s'ensuivra des doses &irradiation diff&entes selon la 
voie de contamination et selon que l 'organisme est en phase d'accumulation ou d'4li- 
mination du radionuclEide. 
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En raison d'une accumulation beaucoup plus importante aprhs contamination 
par l 'eau les animaux subissent une irradiation globale plus forte qu'apr~s une con- 
tamination par voie alimentaire. Toutefois cette premiere approximation est ~t nuan- 
cer si nous comparons d'une part  les doses d'irradiation (photons et rayonnements fl ) 
au centre de l 'animal dues ~ la contamination des organes critiques externes (coquille 
et manteau, branchies, carapace et pisces buccales) apr~s contamination par l'eau et 
d 'autre part  les doses d'irradiation (photons et rayonnements ~ )  subies par  les or- 
ganes critiques internes (hdpatopancrdas) apr~s contamination par  la nourriture. Ce 

1 emission de rayonne- phenomene deja net pour les photons est encore renforce par . . . .  
ments fi car ces derniers ont un parcours plus limitd. En effet la quasi-totalitE des 
rayonnements ~ resultant de la contamination des organes externes, dont la moiti~ 
se perd dans le milieu extErieur, ne parviendra pas au centre de l 'animal. De plus 
la contamination externe, m~me importante pond~ralement (nCi/g), est r@artie sur 
une surface beaucoup plus grande qu'une contamination interne. Or, les organes les 
plus radiosensibles sont, dans la plupart  des cas, internes comme les organes gdnitaux. 
Chez les Mollusques et les CrustacEs les organes gEnitaux sont aussi souvent tr~s pros 
de l 'h@atopancrEas, organe sto&eur principal. I1 en rdsultera que, m~me pour des 
concentrations nettement plus dlevEes apr~s contamination par l'eau, I 'accumulation 
de l 'argent 110 m par voie alimentaire risque d 'avoir  des consequences nocives plus 
importantes. 

RESUME 

L'organotropisme de l 'argent 110 m chez un Mollusque Scrobicularia plana et 
un Crustac6 Carcinus rnaenas varie consid6rablement selon la vole de contamination: 
apr~s contamination directe par  l 'eau ce sont les organes externes qui accumulent le 
plus l 'argent 110 m (coquille et manteau de la Scrobiculaire, exosquelette et bran- 
chies du Crabe) tandis qu'apr~s contamination par  l 'interm6diaire de la nourriture 
c'est l 'h@atopancr6as qui retient la quasi-totalit6 de l 'argent radioactif. La mue des 
Crustac6s aura une grande importance dans la d6contamination de l 'animal apr6s 
contamination par l 'eau car l 'exuvle est constitu6e de t o u s l e s  organes les plus 

�9 ! ~ t �9 

contammes. L autoepuratlon des divers organes des animaux se fair diffdrentielle- 
ment selon la vole de contamination. Elle est en gdndral rapide pour les organes 
externes et lente pour l 'h@atopancr~as. Malgr~ une contamination importante des 
organes externes, ces derniers entraJnent une dose d'irradiation au centre de l 'animal 
plus faible que celle subie par  l 'h@atopancrdas. 
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